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En France…
Nomination de Pascale Delecluse à la tête de l’Institut
national des sciences de l'Univers du CNRS
Pascale Delecluse, directrice de recher-
che au CNRS, a été nommée à la tête de
l’Institut national des sciences de
l’Univers du CNRS (Insu). À partir de
juillet 2014, elle remplacera Michel
Diament, qui a assuré cette fonction par
intérim suite au décès de Jean-François
Stéphan le 21 décembre 2013.
François Forget, lauréat 2014
de la médaille David Bates
La médaille David Bates a été créée
par la division des sciences du système
planétaire et solaire de l’EGU en
reconnaissance du travail scientifique
de Sir David Robert Bates. Elle est
remise à des scientifiques pour leur
exceptionnelle contribution aux scien-
ces des planètes et du système solaire.
F r a n ç o i s
Forget a été
récompensé
pour son tra-
vail de lea-
dership en
modélisation
c l ima t i q u e
des planètes,
pour ses contributions afin d’améliorer
les modèles climatiques globaux et pour
avoir mis en place un des premiers cad-
res qualitatifs permettant une planétolo-
gie comparative. Sixième médaillé, il est
le second Français à la recevoir après
Thèrèse Encrenaz en 2010.
François Forget est responsable de
l’équipe de planétologie du Labo-
ratoire de météorologie dynamique.
C’est l’un des experts mondiaux de la
modélisation de la circulation générale
et du climat des planètes. Il a déve-
loppé le premier modèle climatique
européen de la planète Mars à partir de
la version terrestre du modèle de circu-
lation générale utilisé dans son labora-
toire. Les efforts de François Forget
et de ses collègues dans la modélisa-
tion du climat passé de Mars leur ont
permis d’explorer les conditions
climatiques de la planète rouge peu
après sa formation et de travailler sur
la question de l’habitabilité des planè-
tes. Au cours de la dernière décennie,
François Forget a promu l’idée que
n’importe quel climat pouvait être
représenté comme un seul système
cohérent et global dont tous les com-
posants interagissent ensemble. Les
réalisations de François Forget et de
son équipe pour Mars, Titan et les exo-
planètes représentent une progression
majeure pour la communauté entière.
Denis-Didier Rousseau
est nommé président de l’AGU Fall
Meeting
Program pour
2014-2016
La « réunion
d’automne »
(Fall meeting)
de l’American
Geophys i c a l
Union (AGU) est la plus grande confé-
rence mondiale sur les sciences de la
terre et de l’espace avec plus de 22 000
participants annuels : scientif iques,
enseignants, étudiants et décideurs.
Denis-Didier Rousseau sera responsa-
ble de l’organisation de la prochaine
conférence qui aura lieu à San
Francisco du 15 au 19 décembre 2014.
Premier non américain à être nommé à
cette fonction, il succède à Kathy
Hibbard.
Paléontologue de formation, Denis-
Didier Rousseau travaille sur les paléo-
poussières préservées dans des
séquences sédimentaires terrestres qui
permettent d’observer les changements
climatiques rapides qu’elles ont enre-
gistrés. Il est chercheur au Laboratoire
de météorologie dynamique depuis
2007 et dirige depuis 2010 le Centre
d’enseignement et de recherche sur
l’environnement et la société à l’École
normale supérieure.
Didier Roche reçoit
la médaille de bronze 2014 du CNRS
Après Solène Turquety en 2013, c’est
Didier Roche du Laboratoire des
sciences de l’environnement et du
climat qui reçoit la médaille de bronze
du CNRS.
La médaille de
bronze du CNRS
récompense le
premier travail
d’un chercheur,
qui fait de lui
un spécialiste
de talent dans
son domaine.
Cette récom-
pense représente un encouragement
du CNRS à poursuivre des recherches
bien engagées et déjà fécondes.
Didier Roche s’est tout d’abord inté-
ressé à la quantification des change-
ments climatiques passés grâce à la
simulation des isotopes stables de
l’eau dans un modèle climatique sim-
plif ié, ce qui lui a valu le prix
Prud’homme de la SMF en 2007. Il a
aussi contribué à la compréhension
des événements climatiques de la
dernière déglaciation. Après son
intégration au CNRS, Didier Roche
étend son domaine d’activité au
cycle du carbone et à l’évolution des
calottes glaciaires polaires af in de
comprendre et quantifier les causes et
les effets des changements climatiques
abrupts du dernier cycle glaciaire-
interglaciaire. Son approche est de
simuler directement les indicateurs
paléoclimatiques (isotopiques) au sein
des modèles de climat, permettant
ainsi une quantification précise des
changements enregistrés dans les
différentes archives climatiques. Cette
approche originale, à l’interface entre
plusieurs communautés scientifiques,
a permis d’importants progrès dans
la compréhension de l’évolution
du climat à l’échelle d’un ou de
plusieurs millénaires.
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Pascale est bien connue dans le monde
de la météorologie et du climat,
d’abord pour son travail sur les rela-
tions climat-océan, puis par ses
responsabilités multiples dans le
monde de la recherche. Alors cher-
cheur au Laboratoire d’océano-
graphie dynamique et de climatologie,
elle est à l’origine du dévelop-
pement d’un modèle de la circulation
générale océanique connu sous le nom
d’Océan parallélisé (OPA). Ce modèle
lui a permis de réaliser des avancées
dans la compréhension des interac-
tions océan-atmosphère, en particulier
dans les régions tropicales. Il a été
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retenu pour le développement du sys-
tème Mercator de prévision de la cir-
culation océanique. C’est dans la
continuité de ces travaux qu’est né le
modèle Nemo (Nucleus for European
Modelling of the Ocean), aujourd’hui
utilisé par de nombreuses équipes de
recherche, dont celles de l’Institut
Pierre-Simon Laplace, et d’organis-
mes de prévision comme Météo-
France, le Met Office, ou encore le
Centre européen pour les prévisions
météorologiques à moyen terme
(CEPMMT) pour leurs prévisions
saisonnières.
Pascale Delecluse a été directeur-
adjoint du Laboratoire des sciences du
climat et de l’environnement de 2002 à
2005, puis directeur-adjoint de
la recherche à Météo-France depuis
septembre 2006. Elle a beaucoup
contribué à faire connaître les objectifs
et l’excellence de la recherche de
cet établissement, et a apporté ses
conseils et sa vision d’avenir pour
l’orientation des recherches. Elle est
présidente du conseil scientifique de
l’Ifremer et du conseil scientifique et
technique de l’Irstea, et membre
de nombreux autres conseils scienti-
fiques dont celui de l’IRD. Pascale a
reçu de nombreux prix dont la
médaille d’argent du CNRS en 1999 et
le prix des sciences de la mer de
l’Académie des sciences en 2003. Elle
a été nommée Chevalier dans l’ordre
de la Légion d’honneur en 2009.
Pascale prend la direction de l’Insu
dans un monde de la recherche en
profonde évolution au plan national
et international. L’autonomie des
universités, qui développent de plus
en plus leurs propres stratégies de
recherche, et les difficultés budgétai-
res rendent les tâches de l’Insu plus
difficiles mais d’autant plus nécessai-
res. Rappelons ici que l’Insu a été créé
par décret en 1985 avec pour mission
d’élaborer, de développer et de coor-
donner les recherches d’ampleur
nationale et internationale dans les
domaines océan-atmosphère, surfaces
et interfaces continentales, terre solide
et astronomie-astrophysique. L’Insu
assure en particulier la coordination
de campagnes de mesures, la mise en
place de moyens d’observations, le
suivi des Observatoires des sciences
de l’univers (OSU) et l’accompagne-
ment de la recherche spatiale.
L’institut développe aussi des prospec-
tives scientifiques permettant de défi-
nir une stratégie de programmation et
d’équipements nationaux et inter-
nationaux.
www.insu.cnrs.fr
www.nemo-ocean.eu
Ifremer : Institut français de recherche
pour l’exploitation de la mer
IRD : Institut de recherche pour le
développement
Irstea : Institut national de recherche en
sciences et technologies pour l’environ-
nement et l’agriculture
Prix André Prud’homme 2014
Parmi les 23 candidatures reçues,
le jury du Prix André Prud'homme pré-
sidé par Éric Brun (Météo-France,
CNRM) a choisi d'attribuer le prix 2014
d'un montant de 1600 € à Adrien
Gilbert (Laboratoire de glaciologie et
géophysique de l’environnement) pour
sa thèse intitulée « Modélisation du
régime thermique des glaciers : applica-
tions à l’étude du risque glaciaire et à la
quantification des changements clima-
tiques à haute altitude ». Cette thèse de
l'Université Joseph Fourier (Grenoble) a
été soutenue le 19 décembre 2013. Par
un concours de circonstances, Adrien
Gilbert avait indépendamment soumis
un article à la revue que nous publions
dans ce numéro.
Prix Perrin de Brichambaut 2014
Le jury du Prix Perrin de Brichambaut
2014 présidé par Guy Blanchet (direc-
teur honoraire du Centre de climatolo-
gie de l’Université Claude-Bernard,
Lyon 1) a attribué le 1er prix (500 €) au
collège Léo-Ferré de Gourdon (Lot)
pour son projet « Les prévisions météo
sont-elles fiables ? ».
Le 2e prix (200 €) a été attribué au
lycée Jean-Moulin de Saint-Amand-
Montrond (Cher) pour son projet « Le
peuplier noir sauvage de la forêt allu-
viale s'adaptera-t-il au changement
climatique ? ».
Le 3e prix (100 €) a été attribué au
collège Jean-Emond de Vendôme
(Loir-et-Cher) pour son projet « C’est
l’hiver pour nous et l’été pour eux ? ».
En Bref…
